








On peut se rendre, par le canal, de Saint-Gilles à Aigues-Mortes : Saint- Louis avait résolu d'établir
un port sur la côte méditerranéenne et en avait acheté la terre à l'abbaye de Psalmodi, il s'y embarque

. pou r les croisades en 1248 et en 1269. Cette ville possède toujours ses murailles intactes et offre le plus
bel aspect de fortifications du Moyen-Age qui existent en Europe, ce qui don ne à nos au teurs l'occasion
de développer toute une théorie sur la construction des forteresses, puis les incite à voir, en remontant le
Rhône, le château de Beaucaire, qu i a subi de nombreuses transformations; la ville était dans la
mouvance des comtes de Toulouse, c'est pourquoi elle eut à souffrir de la croisade des Albigeois. On ne
peu t parler de Beaucaire sans citer sa célèbre foire, franche de tous droits, dont la réputation était
considérable, mais la ville "conserve surtout avec amour le tendre souvenir de Nicolette qu i fut l'amante
fidèle d'Aucassin", ravissant fabliau du bon vieux temps. Sur la route du retour, Villeneuve lez Avignon
est signalé comme ayant été un lieu de séjour des papes quand ils habitaient Avignon,

Nos voyageurs vont aborder maintenant une autre partie du Languedoc, la Lozère et le Rouergue;
ils s'arrêtent un moment à Mende, antique cité des Gabales :" les maisons ne sont ni pittoresques; ni bien
bâties, mals lés clochers de sa cathédrale sont fort beaux" ; ils remarquent "dans toute la Lozère un grand
nombre de monuments dru idiques", visitent les ruines du château de Randon qu i a vu mourir Du
Guesclin et, sur les Gorges du Tarn, "si adm irablement pittoresques, le joli château de la Case et les restes
de l'abbaye de Sainte-Enimie", tous ces lieux abondamment illustrés. En approchant d'Espalio n, ils sont
frappés par les basa ltes aux longs prismes, ils apprécient cette ville ancienne dont on dit que Charles
Martel a fait bâtir son pont gothique en pierres rougeâtres. Les ruines de l'abbaye d'Aubrac ont attiré leur
intérêt, "à la fois solennelles et pittoresques avec leurs murs de laves noires".

Les Wisigoths font la conquête du Rouergue et, au 9" siècle les comtes de Toulouse en prennent
possession. Nos auteurs nous racontent .l'histoire des évêques de Rodez, puis fort longuement celle des
comtes de Rodez, mais ne décrivent aucun mon ument de cette ville, laissant à nos yeux le plaisir
d'admirer de belles et nombreuses gravures. Villefranche-de-Rouergue, fondée en 1252 pa r Alphonse de
Poitiers, semble leur plaire davantage avec ses vieilles maisons, sa place à portiques, sa collégiale et son
nombre important de monastères.

Millau, "assis dans un vallon que forme le Tarn devrait son nom aux amandiers qui l'entourent" (?)
ou alors à un romain Emilianus... mais, "gloire historique de cette ville", elle aurait donné le jour à Gozon,
vainqueur du dragon qu i désolait lile de Rhodes, et sur son tombeau fut gravé : Dragonis exstinctor.
(Qu'en penser ?).

En traversant les montagnes du Rouergue, M.Taylor et ses amis rencontrent des châteaux sur des
rochers escarpés, des grottes remarquables, notamment celles de Roquefort, des abîmes, de délicieux
vallons, des chapelles de pélerinages et font mention particulière de Montricoux , qui a appartenu au
Temple (il ne reste qu'un monastère et une roue carrée), et de Bruniquel, palais fortifié'tlont on attribue la
construction à Brunehaut, dans un site fort sauvage . Ils considèrent Montauban comme une ville toute
moderne "digne cependant pat ses beaux quais , son pont hardi et sa gracieuse place italienne, des regards
d'un voyageur curieux", ville industrielle que le repos et la paix ont rendu riche et prospère.

Ce livre-témoin nous dévoile un Languedoc encore peu connu, grec, romain, médiéval où souffle
toujours l'esprit latin. Leur voyage se situe en plein romantisme, d'où le goût prononcé des auteurs pour
l'Antiquité et le Moyen-Age et leur dédain pou r les monuments de l'époque classique des 17 et 18e siècles.

Les 206 illustrations de cet ouvrage nous restituent les lieux tels quels, pris sur le vif. De Carcassonne
aux gorges du Tarn, d'Aigues -Mortes à Rodez, ces gravu res donnent une vision du Languedoc à l'aube de
la révolution industrielle et témoignent de la richesse et de la diversité des mon uments languedociens, et
glorifient les civilisations méditerranéennes.

Mais le lecteur de 1987 regrettera peut-être de ne pas savoir comment MM.Taylor, Nodier et de
Cailleux voyageaient : leurs modes de locomotion, leur itinéraire, les hôtels ou auberges qu'ils pouvaient
trouver en route, leurs contacts avec les populations . Il aimerait également connaître la manière dont
furent réalisées les illustrations si importantes de cet ouvrage : les dessinaient-ils eux-mêmes, éta ient-ils
accompagnés d'artistes? Tous ces détails ajouteraient un grand intérêt anecdotique à ces "Voyages en
Languedoc".

Bernadette Arnaud.
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